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sur le revenu et sur la répartition 
des bénéfices pendant 10 ans, 
et la diminution de 50 % des 
frais d’obtention des permis de 
travail.

Safadi : La zone de libre-
échange avec la Turquie 
prendra en compte les 
intérêts libanais
Le ministre de l’Économie et 
du Commerce, Mohammad 
Safadi, a affirmé hier que les 
pourparlers entre le Liban et la 
Turquie concernant le projet 

de création d’une zone de 
libre-échange entre la Turquie, 
la Syrie, la Jordanie et le Liban, 
décidé au cours du dernier 
sommet turco-arabe qui s’est 
tenu à Istanbul, prenaient en 
compte les intérêts des secteurs 
économiques libanais, dont 
l’industrie. Ces déclarations 
ont été tenues dans le cadre 
d’une réunion entre le ministre 
Safadi et une délégation de 
l’Association des industriels 
libanais (AIL), présidée par 
Neemat Frem.
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Hommage de l’USJ à Mitri Salim 
Boulos

L’Institut des lettres orienta-
les, à la faculté des lettres et 
sciences humaines de l’Uni-
versité Saint-Joseph, a rendu 
hommage à l’un de ses pro-
fesseurs tôt disparus, Mitri 
Salim Boulos, au cours d’une 
émouvante cérémonie à la-
quelle ont participé plusieurs 
responsables universitaires, 
des collègues, des écrivains 
ainsi que des étudiants.

La cérémonie s’est ouverte 
sur un mot de M. Jarjoura 
Hardane, doyen de la facul-
té des lettres de l’USJ, qui a 
parlé de la rigoureuse loyauté 
que Mitri Boulos a manifesté 
à l’égard de l’Institut des let-
tres orientales (ILO), un ins-
titut unique dans le monde 
arabe, auguste ancêtre de ce 
qui allait devenir la faculté 
des lettres de l’USJ.

« Il a rêvé du meilleur, de 
l’excellence, de l’inespéré, 
pour lui-même, les mem-
bres de sa famille, ses amis, 
collègues et étudiants. Et ce 
rêve, il s’y est attaché dans les 
circonstances les plus diffici-
les », a affirmé M. Hardane.

Pour sa part, M. Henri 
Awit, vice-recteur de l’USJ 
aux affaires académiques, a 
parlé de Mitri Boulos com-
me d’un linguiste distingué 
et d’un critique littéraire hors 
pair, qui a été auteur proli-
fique et a laissé derrière lui 
non moins de 20 ouvrages. 
Pour M. Awit, Boulos était 
« l’un des pionniers de la lin-
guistique arabe, un homme à 
la méthode pointue, très loin 
des généralistes superficiels 
aux travaux éphémères ». Son 
plus récent ouvrage, a-t-il 
noté, porte sur Gibran Khalil 
Gibran.

De son côté, M. Ahyaf 
Sinno, ancien directeur de 
l’ILO, a rendu hommage au 
professeur qui n’a jamais ces-
sé d’apprendre, aux directeur 
d’études et à l’administrateur, 
qui connaissait dans ses dé-
tails tous les rouages de l’Ins-
titut des lettres orientales.

Les hommages rendus à 
Mitri Boulos ont fait l’ob-
jet d’un numéro spécial de 
Hawliyat, le périodique de 
l’ILO.

Mitri Boulos, au cours d’une conférence à l’USJ il y a quelques 
années. 


